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Texte de la présentation

Le 6 octobre, lorsque la première conférence mondiale, 21 organisations ont décidé la fondation d’une nouvelle organisation commune.

Son nom est « Coordination internationale des partis et organisations révolutionnaires » (ICOR).

Ainsi, une phase de plus de trois ans de préparation et mise en œuvre de l’ICOR en terminait.

L’ICOR est une nouvelle initiative au sein du mouvement ouvrier et révolutionnaire international, qui doit aider à surmonter son morcellement et à organiser une suprématie stratégique à l’égard de l’impérialisme.

Les organisations participantes se sont mises d’accord que le temps est bon pour faire ce pas organisationnel de l’unification des partis et organisations révolutionnaires pour la coopération pratique.

L’ICOR se comprend comme un processus de l’unification sur quelques questions à l’unification sur toutes les questions essentielles et souligne l’interaction du débat idéologico-politique et de la coopération pratique comme méthode principale pour développer ce processus à un niveau supérieur.

La crise économique et financière mondiale, la gestion de la crise internationale, mais aussi la « lutte internationale contre le terrorisme » ont montré, comment les monopoles internationaux et les pays impérialistes sont actifs en commun depuis longtemps contre le mouvement ouvrier et révolutionnaire international.

Après la scission profonde du mouvement ouvrier et révolutionnaire partant du XXe Congrès du Parti du parti communiste de l’Union soviétique, des phases différentes de la scission ultérieure et du déclin du mouvement ouvrier révolutionnaire dans différents pays, l’ICOR se comprend comme un nouveau départ pour élever l’esprit de l’internationalisme prolétarien sur une nouvelle étape organisationnelle.

Dans sa résolution de fondation la conférence mondiale appelle toutes les révolutionnaires et tous les révolutionnaires du monde entier à s’unir dans l’esprit des mots de Lénine : « Les ouvriers désunis ne sont rien. Les ouvriers unis sont tout. » (Lénine, 1913, « De l’unité ouvrière »).

L’ICOR renoue avec les acquis du mouvement ouvrier et révolutionnaire organisé à l’échelle internationale.

En font partie la grande action révolutionnaire de la Commune de Paris de 1871, la Révolution d’Octobre russe victorieuse de 1917, la Révolution chinoise de 1945 à 1949, la lutte de libération révolutionnaire pour le démantèlement de l’ancien système colonial et la naissance du camp socialiste après la Seconde Guerre mondiale.

L’ICOR s’appuie sur les riches expériences des exemples historiques de formes des organisations internationales comme la Ier, IIe et IIIe Internationale.

Elle prend en considération les réalités, nécessités et possibilités d’aujourd’hui pour union pareille, bien que l’ICOR évidemment ne veuille et ne peut pas être une nouvelle Internationale.

En fin de compte, le prolétariat mondial comprenant des milliards de gens, en alliance avec les larges masses constitue une force supérieure à l’impérialisme, s’il s’engage à la lutte pour sa libération de façon organisée et internationale et joue son rôle dirigeant dans la lutte des peuples pour la liberté nationale et sociale. 

Au stade actuel de l’impérialisme avec ses forces productives de point et mondialement reliées les préalables matériaux pour le socialisme sont déjà largement mûris.

En même temps, sous la dictature du capital financier mondial, des forces destructives dévastatrices font leur effet.

· Dans les pays pillés et opprimés par l’impérialisme l’appauvrissement des masses s’aggrave.
· Même dans les pays capitalistes hautement développés l’exploitation énormément intensifiée est accompagnée d’une paupérisation croissante des masses et d’une suppression des droits et des libertés démocratiques bourgeoises allant jusqu’à la fascisation des appareils d’État. 

· La bourgeoisie impérialiste remet en question en permanence la souveraineté et l’intégrité des États-nations et a conduit à une militarisation de la politique extérieure des pays impérialistes. 

· La rivalité entre les impérialistes, en particulier des puissances impérialistes principales, nourrit en permanence le danger d’une guerre mondiale et provoque des conflits belliqueux régionaux dans la lutte pour le repartage du monde.

· Aujourd’hui, le mode de production capitaliste confronte la terre avec une catastrophe écologique globale qui, dans un temps prévisible, pourrait rendre impossible toute vie humaine. 

· L’impérialisme prive les enfants et les jeunes de leur avenir et enchaîne les masses des femmes du monde par la double exploitation et oppression. De plus, les femmes dans les pays opprimés par l’impérialisme sont souvent particulièrement touchées par la discrimination nationale et religieuse.

Les aspirations et la recherche d’une société libérée de l’exploitation et de l’oppression doivent devenir une force transformant la société, une force qui surmonte les maux fondamentaux du système impérialiste mondial.

La construction et le renforcement de partis révolutionnaires dans les différents pays sont le facteur décisif pour un nouvel essor de la lutte pour le renversement de l’impérialisme et la construction du socialisme. 

Celui requiert la création de nouvelles formes d’organisations et de plate-formes pour la lutte commune des masses au niveau national, régional et international.

Ce défit historique rend nécessaire encore plus que jamais la coopération, la coordination et la révolutionnarisation transnationales des luttes faisant rage à l’échelle mondiale.

L’ICOR [se considère] comme une contribution à la promotion de l’unité solidaire du mouvement révolutionnaire et ouvrier international.

Sur la base d’un clair consensus idéologico-politique minimal, elle poursuit l’unité de l’action révolutionnaire en liaison avec un vif processus de discussion et de clarification pour approfondir et élargir les fondements de contenu.

La conférence de fondation déclare, que l’ICOR poursuivra de façon conséquente une politique de la porte ouverte face à tous les partis et organisations révolutionnaires et d’autres regroupements internationaux.

Elle cherche le regroupement étroit et la coopération avec d’autres formes d’organisations progressistes internationalistes dans le monde et ne se considère explicitement pas en concurrence avec celles-ci.

Étant d’accord sur le but stratégique de surmonter le système impérialiste mondial et de réaliser des rapports sociaux socialistes, la conférence de fondation décide comme base idéologico-politique essentielle de la coopération mutuelle :

· La reconnaissance du bouleversement révolutionnaire nécessaire des conditions sociales du capitalisme/impérialisme dans l’objectif réclamé d’une société socialiste et de la nécessité d’établir la dictature du prolétariat.

· Une démarcation nette par rapport au révisionnisme, au trotskisme et à l’anarchisme et toute forme d’anticommunisme comme les attaques hostiles et la diffamation bourgeoise contre le soi-disant „stalinisme“ ou „maoïsme“ et la dictature du prolétariat.

L’effort essentiel est la coopération, le soutien mutuel dans la lutte de classe et la construction du parti révolutionnaire dans les différents pays.

ICOR coopéra à l’échelle mondiale, continentale et régionale dans des tâches principales générales aussi bien que dans des projets individuels à durée limitée.

Elle réalisera la coordination pour concerter les processus et activités différents de même que la coopération qui se réfère aux projets communs et tâches pratiques de la lutte.

Ainsi elle a décidé comme projet commun le soutien de la conférence mondiale des femmes au Venezuela en 2011.

L’ICOR doit grandir et l’ICOR grandira. Ses membres d’aujourd’hui expriment sans équivoque, qu’ils veulent encourager beaucoup de partis révolutionnaires d’adhérer à cette initiative commune pour pouvoir remplir l’esprit de cette nouvelle étape de l’internationalisme prolétarien avec vie.

Dans son heure de naissance ils vous crient dans le monde entier :

Prolétaires de tous les pays, unissez-vous !

Prolétaires de tous les pays et peuples opprimés, unissez-vous !
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